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FE UILLETON du 'CANARD'

Volag très exaodioa es
DE -

' lc 5 ou 6 partiec diu monde
et d.Ln: tous lc. Fraya-, conali

i. ,,u 7L0coniftL; d-, J'f.

EN OCi1ANIE.

LE ROI DES SINGES.

COLONEL RIMANE TOURNESOL

Né le 26 juin 18..., à Marseille
Fanoce , entré par faveur dans la

marine marchande avec le grade de
mousse ; a servi avec honneur sur la
Belle Lécadie. notamment contre
les pirates; assure en avoir, suivant
ma pittoresque expression, « décaroas-
Fé ' une quarantaine. Commandait les
singes d'avant-garde à Chîeop Hill
coneurremment avec l'un des frères
de Sa Majesté Surturnin Ier; a fait
prisonnier, à la prise de Melbourne,
l'ex-gouverneur pour l'A.gleterre, sir
Collinîghiam.

Petit, maigre, basané, barbe noire,
parole facile, accent marseillais très-
prononcé.

f'OLuNEI. 1:NGKi DE SUMATRA

Aus.si calme que son chef paraît
exubérant. Qui pourrait croire, lors-
que l'on voit pour la première fois
cette figure tianquille et réfléchie,
que l'on a devant soi le chef des plus
intrépides emealadeurs, de ces singes
acrobates habitués à vivre dans les
hautes régious des arbres. Ses troupes
sont les voltigeurs de l'armée faran-
doulienne, ce sont eux, qui, passant
avec la plus grande rapidité d'arbre
e arbre, ont exécuté ces mouvements
tournants et surplombants qui dérou-
tèrent les vieux tacticiens bimanes de
l'Angleterre.

Le colonel Ungko, bonasse dans la
vie civile, se transforme dans l'action
et devient le terrible guerrier que l'on
sait.

COLONEL lIIMANE TRABADIEC.

Trente-deux ans, petit, trapu, né à
Saint-Malo t France), rempli d'une
véritable vénération pour Sa Majesté
Saturnin ler, ne jure que par lui et
par Notro-Dame-d'Auray. Aussi in-
trépide sur le champ de bataille que
doux et simple dans la vie privée. Se
déclare prt, puisque Sa Majesté a
parlé do la fusion des races, à épouser
une guenon de bonne famille. Parle
de faire venir ses papiers de Saint-
Malo.

COLONEL QUADRUMANE NAsICO
DE RORNEO.

Quadrumane excessivement intelli-
gent, remarquable par l'ampleur de
son front et la longueur tout à fait
humaine deson nez.Chef de triba,sin-
go de bonne famille ; d'après les Indi-
ens,sa nation descendrait d'une trou-
pe d'hommes chassés des villes par la
guerre et qui, renonçant au monde,
auraient choisi leurs compagnes dans
une tribu de singes hospitalière. Na-
sieo Iui-mèmie descendrait du chf de

La musique du colonnel Uscoubico.

ces hommes, dans tous les cas le celles du colonel Ungko, elles ont Sumatra, Java, se soulèveront et se
pouvoir serait dans sa famille depuis pour qualité dominante la solidité, joignant à nous : en suite, par un coup
de longues années. enfin, comme diraient les vieux sol- d'audace, nous débarquons...

Ce qui paraît donner un caractère data, elles ont du fond ! -Où cela, Sire I demanda Dick
d'authentirité à cette légendo, c'est DICK BRoKEN. Broken.
que les 500 singes qui ont suivi Nasi -A Bombay ! s'écria Farandoul,
Co, sont tout aussi remarquables que Quelques semaines après, dans le dans l'Inde où les bimanes hindoux
lui par des nez bien développés s'a- cabinet de travail de Saturnin Ier, au et les quadrumanes gémissent sous le
vançant noblement au milieu de figu-!palais de Melbourne, trois personnes joug de la perfide d'Albion ! Souve-
res pleines encadrées par de belles,étaient réunies en conférence avec Sa nez vous, Broken, que vous n'ôtes
barbes rousses. Majesté ; ces trois personnes étaient leiplus Anglais, vous êtes Australien et

général Mandibul, !e père nourricierlFarandoulien désormais : done nous
COLONEL BliMANE EscoUBlCO- de Faraudoul, et le journaliste Dick chassons les Anglais de l'Inde, nous y

Espagnol d'origine, homme remar- Broken. établissons un gouvernement mixte.
quable, ardent, infatiguable à la guer - Oui,mes amis! disait Farandoul, - Bravo! Sire, c'est grand, cela,re comme au plaisir. Fait marcher je vois clairemt nt notre mission, Ia mis s'écria Mandibul.
ses troupes au sou de la musique. A sion'de la Farandoulie,cette cinquième -Attendez ! l'Inde organisée, nous
réquisitionné, dès son arrivée à Mel- partie dn monde, si jeune et si saine i laissons quelques généraux aux qua-
bourne, des tambours de basque et Réparer les injustices des autree con- drumanes de l'Asie, avec la mission
des guitares et a formé rapidement. tinents, faire oublier lo passé, rame- d'ouvrir Siam, la Cochinchine et le
avec quelques singes bien doués pour ner le globe à la justice, au bonheur, Céleste Empire aux idées nouvelles ;
l'harmonie, un corps de musique ex- . l'age d'or ! Jamais bimane ne pos-loin de considérer notre t9ele comue
cellent. Se propose de donner des bals séda entre les mains les éléments quilterminée nous filons sur l'isthme de
dans ma résidence. sont dans les nôtres, nos 50,000 singes-Suez et de là...

COLONEL QUADRUMANE WA-Wo-WA, si braves et si forts, ceux qui tous -L'Europe I dit Broken.
SINOE DE LA NOUVELLE-GUINEE. les jours nous arrivent des Iles "-Oui' l'Europe, la vieille Europe,

Le meilleur des singes. Simple, océaniennes, notre marine, compo- si fière de son passé glorieux, mais où
rustique, honnête. Nature droite, ai- sée des vaisseaux saisis dans dans les tant de peuples, soi-disant civilisés,
mable toujours, joviale par moments. ports de l'Etat du Victoria,montés en se débattent sous le fl-iau des temps
Chef d'une des plus grandes nations ce moment par des équipages mixtes, modernes, les armées permanentes
simiesques de l'Océsnie, proche pa- et quo bientôt nos singes pourront A nous l'Europe f Nous commençons
rente de la tribu ,avce laquelle S. M. manoeuvrer seuls sous les ordres d'd- par le règlement de cette éternelle
Saturnin Ier a passé son enfance. tat-majors bimanes que nous recru. question d'Orient : Constantinople no
Aussi le contigent de Wa.Wo.Wa terons parmi les officiers de bonne vo- sera ni aux Turcs, ni aux Russes, ni
est-il un des plus nombreux. Les sin- lonté de toutes les nations aux Anglais! A l'autre bout de cette
ges de ce brave chef forment, pour Aves cela, nous achevons la con-'Méditerrande, le joug des Anglais
ainsi dire, les troupes de ligne de qute des provinces australiennes que s'appesantit sur Gibraltar... Il y a
l'armée*farandoulicnne. Si elles sont l'Angleterre tient encore, nous chas- des singes à Gibraltar, de malheureux
moins propres aux attaques d'avant- sons les Anglais de toutes les iles o-jsinges courbés sous le genou du highs-
garde et aux charges brillantes que céaniennes ! Les singes du Borudo,lunder, nous les délivrerons

-Et la Fran.e, Sire ? dit Mandi-
bul, je ne serais pas ficehé de débar-
quer un jour à Bordeaux et de...

-La France I n'avez-vous pas
compris qu'à cette France si chère je
destinais un rôle glorieux I Nous vo-
lons â sa conquête ! Je fais de Paris
la capitale du monde. La France, qui
marche à la téte du courant moderne
comprendra la grandeur de notre mi is.
sion, elle se jettera dans le mouvement
avec une ardeur généreuse ! Je de-
mande dix années pour mener à bien
cette grande couvre ; dans dix ans,
dans l'Europe pacifiée il n'y aura plus
ni frontières, ni lignes de démarcation
ni armées permanentes bimanes! Le
commerce, l'industrie, l'agriculture ne
manqueront plus de bras; les peuples
n'ayant plus ni monarques, ni géné-
raux intéressés à la guerre et aux
bouleversements, vivront en paix sous
la sauvegarde de quelques régiments
de singes !

-O génie ! murmura Dicz Uito.
IE, je me rends, je suis farandouli-
en I

-Vous serez gouverneur de Lon-
dres ! s'écria Farandoul. Pour accon -
plir tout cela, que nous faut-il ? Des
armées disciplinées ! Que mes bons et
braves singes restent unis et discipli-
nés, et le inonde est à nous ! ! !

Cette seule conversation suffit à
montrer à quel point tous les dons
qui font le génie se trouvaient réunis
chez Saturnin Farandoul ; il avait
tout,la grandeur des vues, la puis-
sance du raisonnement, l'audace dans
l'action !

Farandoul se mit courageusement
à l'wuvre, avec le dévoué Mandibul
et DIcîc iROKcEN complétement rallié
à sa cause, pour principaux collabora-
teurs. Nous n'entreprendrons pas
d'entrer dans tous les détails de cette
aventure merveilleuse où Farandoul
se montra organisateur hors ligne,
c'est aux historiens australiens de di-
re au monde ce que firent ces trois
hommes en quelques mois.

Le plus sérieux embarras, dans les
premiers temps, fut l'état, sinon d'hos-
tilité marquée, du moins de froideur,
dans lequel vivaient les populations
conquise et les singes conquérants.
Aucune relation ne s'établissait entre
bimanes et quadrumanes; ces derniers
insouciants et bons garçons, étaient
tout disposés à la fraternisation, mais
la fierté des bimancs les maintenait
toujours à distance.

Quelques districts miniers du côté
de Dallarat et la division du colonel
Escoubico à Alberton faisaient seuls
exception. A Alberton le colonel don-
nait des soirées et des bals et sédui-
sait tout le monde par sa bonne bu-
treur et son entrain. Dans ses salons,
les notabilités bimanes, les daines de
la haute société, les fermiers million-
naires, les riches armateurs, se rencon-
traient avec les che's quadrumanes
du corps de WA-Wo.-WA,devCnus de
forts danseurs avec l'Espagnol Escou-
bico.

A Ballarat, cette bonne intelligeneo
avait eu de mauvais résultats, les sin-
ges bien reçus avaient été entrainés
dans lus cabarets des mineurs, au
détriment de leur sobriété naturelle.

A sicrc sur la quutriüie pa
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_____________________ .LP. CANARD.

MONTREAL, 23 SEPT. -1882

Le CANASO parait tous les sanedis. L'abon-
nensen ent da caetil pa anée, Invariable-

et naae ', n. prend pas d'a-
bonnement pour moins d'un an. Nous le ven-
,d"o "ns ntshuit cengina dousaine, payable

tous e 15inose.
Vingt par cent de conmission accordée A toute

personne qui nos fera parvenir une liste de
cinq abonnés ou3 plus.

&nnonces D Prem nl.e insePun, 0 centins par
laige; chitque inseertion essb&êqnnente, ei;nq centins
pâr ligne. CQEMUlions spéciales pour les annonces
i long terme.

liions. A. H. Gervie, de ltavcrlkil, Mass.
et austorisé à prendre des abnnnteuts.

A.ILPATNgAUL7 & (:1..,
Aditers-Propriétaires

loilte 325. No. 8 Rue Ste. Thérèse,

A NOS ABONNÉS.

Comme témnoignare de reconnais
sauce envers ceux (lui ont bien voulu
recevoir notre journal et comme en-
couragement à ceux qui désirent gros-
sir la liste déjà nombreuse de nos
abonnés, nous avons résolu d'offrir
aux uns et [Lux autres une prime qui
vaut à elle seule le prix de l'abonne-
nemient. Co cadeau sera expédié à
qui de droit aux conditions suivan-
tes : Tous les abonnés qui nous en-
verront le montant qu'ils nous doi-
vent et tous les nouveaux abonnés
qui paieront d'avance pour un an, re-
cevront un magnifique chansonnier
noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoient en même temps que l'argent
un timbre do trois centins pour le
port de la prime. Qu'on se le dise.

La Voix d'ulin Exilé
Rassurez-vous chers lecteurs: je

n'ai pas l'intention de critiquer le
ohef' d'oeuvre de Frcliette, mais j'ai
levu des Etats-Unis une blague qui
M'a paru excellente et je ne veux pas
vous en priver. C'est un numéro
d'un journal quotidien de cette ville
dont on a oublié d'imprimer la se-
coude et la troisième pate, (du jour.
nal pas de la ville.) En recevant
cet intéressant numéro, notre émigré
a divisé les pages blanches en colon.
ios dans lesquelles il a inséré au
crayon un Canevas fantaisiste puis
il m'a expédie le tout sans me dire
son nomî.

Voici son caneras
sE(2oN)E PAUE.

premiere colonne,
lia coalition. Aspect des partis

politiques.
Deuxiec colonne,.

Le drapeau blano, La Tribune
et ses prétentions. L. O. David leVennor des légitimistes.

Iroisième colonne.
Retour de frère Beaugrand. Son

étonnement a Paris, Il retrouve au
Panthéon a soutane qu'il portait à
Joliette comme élève de St Viateur.

Fidèle à ses premières amours de
viator il a marelié pendant dix ansjusqu'à Ce qu'il fut tombé dans le
fromage de la 1Patrie.

Quatrième colonne.
Faits divers. (Rion.)

O1iqtièmne colonne.
jclns du jour. La Minerve et le

jeune 'Iéléil aque Gélinas dans l'Iledo Calypso. lia Dymphle Eneharis é
est épuisé. Provencher, (la Munbrse) a
L précipite dans les flots et se jette iaprès lui non sanse avoir fait des yeux

en coulisses à uevbaris. d

escolonne, v
Notes:
La vérité, afin de ne pas faire

mentir Ilaxiôme nuida veritas de-
vient de plus en plus menteuse et i
fait voir la nudité de ses idées.

7iène et Sième colonne.
Annonces. (Rien.)

TROISIEMU PAON.

'remière colonne.

Dépêches. En mer. Le Dr. Rot-
tot vient de téter le pouls à M. Se-

nécal. Il 'hltppe l'eau de plus e
plus. En sa qualité de pourveyeu.
Blumhart est autorisé à acheter u
récipient.

Deuxième dépêche. Sénécal vien
de promettre $2,000 au député d
Beauhîarneie s'il veut prendre soi
dcn veaux à venir' P'our cela il lu
faut un berger rond et accomodan

Deuxème colonne.

EN VILLE.

M. Brausoleil doit entrer dans l
cabinet Mousseau en qualité de syn
die officiel, on parle d'une faillite gi
gantesqun.

Tout le reste de l'espace est consa
er6 aux annonces.

Ce n'est pas pour dire. mais 1
mnile qui m'a adressé cela me paraî
s'y entendre à merveille dans l'art d
dispnser la matière d'un journal, e
j'espère que les journalistes à grani
fornîat ie sauront gré de leur avoi
ais son canevas sous les yeux. Le
nouvelles qu'il nous donne prouven
qu'il est très bien renseigné. Ce serai
pitié qu'un ai btau talent reslât el
dehors du journalisme ou allats'abru
tir dans la presse prétendue sérieuse

Le Canard étant le seul journa
capable de lui donner un traitemen
proportionné à son mérito. Je n
désespère pas de l'avoir comne col-
laborateur si l'on peut découvrir où
il perche.

AFFAIRES D'EGYPTE

Dépêches spéciales au CANARI.
Jetenfiche 16 septembre -1882.

Les 25 milles paires do lunettes
bleues qui couvraient les 25 milles
paires d'yeux également bleus de,
soldats anglais n'ont pu leur faire
voir l'ombre d'un soldat Egyqtien.
Dans l'armée du général Wolseley, il
y a telle aile qui ne vaut pas le dia-
ble mais il y a aussi telle aile qu'est
pire. C'est probablement de celle
là que le télégraphe veut nous entre-
tenir lorsqu'il nous parle de la batail-
le de Tel-el-Kêbir. C'est une ma-
nière comme une autre de nous dire
que l'armée anglaise bat de l'aile.

On vient d'ouvrir une enquête
pour découvrir quel est le correspon-
dant qui a télégraphié le tableau le
plus exagéré de la valeur anglaise.

Quant aux valeurs égyptiennes
elles ont subi une baisse ai econsidé-
rable qu'on est obligé de faire creuser
des puits artésiens pour atteindre
leur niveau,

Le niveau du Nil est toujours à
la hausse, main ou dit que le gouver-
nement du Khédive ne nouierit ne

ceauz ni gdnimsses, ce en quoi il diffè-
re beaucoup du nôtre.

Je correrpondant anglais qui aura
raconté la plus grosse blague,le whop-
per le mieux conditionné, sera créé
commandeur de l'ordre de la Feuille
de Chou.

Le Caire 19 septembre.
Ici tous les charretiers roulent au

Caire (ait tiers pour les lecteurs de la
Vérité.) Les Anglais n'ont pas cap-
tur6 El Ahmar. Cet endroit se trou-
ve à :l'extrémîité du canal et lors-
qu'une barque arrive là, ele amarre.

Ça ne sert à rien aux anglais d'a-
voir pris lo Cairo. Il aurait fallu tout
prendre,et du reste,Arabi a ses sicai-
'es ce qui n'empêche par sa situation
l'être précaire, (près Caire pour les
admirateurs des prouesses anglaises.)
I y n des gens qui confondent Arabi
avee Beaucaire parce que cet endroit
,st célèbre par sa foire et qu'Arabi
vu la grande frayeur qu'il a éprouvé
est aussi devenu célèbre par sa
f.........Uite. 

.
Si les anglais prennent Damiette

ls ne sont pas difficiles ; car l'histoire
nons dit qu'un roi de France ayant
Ité fait prisonnier à la bataille de
Mlassoure rendit Damiette pour sa
'ançon. Après cela s'ils croient que
cet très appétissant qu'ils y goutent

à leur tour. Pas$ it round.
Je vois sur la carte d'Egypte un

pCtit ehion qui court après deux co-
chons. Cela s'appelle "Menzcleh " et

n
r,
n

t
e

n
'i

e

-

qui en lw.age vulgaire veut dire
Mange - les." Pas bûtes lu tout,

ces Bédouins A propos de ear-
tes du siège de la guerre on a
établi une manufacture pour y fabri-
guer cet article de première nécessité
Voici le procédé qu'on emploie: On
prend une feuille de papier sur la-
quelle on verse une bouteille d'encre
puis on gratte le tout avec ueo étril.
le, et le tour est joué. Les familles
qui n'ont pas enenîre fait leur appro
visionneuent de carles du siège de
la guerre devrnnt le faire au pln
tôt. uela cofi e dix cents. 3 ou
puyX your moitey andiyou t"ke. your
chu:e. Totor un jeune dûr à cuire
'lans la conduite duquel ses parents
voient fréquemmentun caxus lelli,pró
tend que le siège de la guerre, c'est
cette partie de soo individu qui viept
le plus souvent ou conflit avec le mar-
inet vengeur qui arae le bras pua

ternel. 1l dit que depuis la reprise
des hostilités, le siège du la guerre a
été tellement bouleversé qu'il ne peut,
plus s'asseoir dessu ..

Alexunde rit 19 sept.
Il n'y a pas d Arabi pacha, pas de

Bdouins, pas d'JEgyptiens.Il n'y en
a jamais ieu. Ce sont les Anglais qui
ont fait courir ces bruits pour faire
accroire au monde qu'ils se sont bat.
tus.

L'cxposihio d 11( "Cnîard"

MI défi imprévu

Ceux qui veulent toujours s'amu-
ser aux dépens d'autrui, se laissent
parfois prendre aux piéges qu'ils ont
tendus aux autres: l'anecdote suivan-
te en est une preuve.

Deux gentlemen se trouvaient en
soire à la campagne et charmaient

par la grâce dc leurs propos et la vi-
vacité de leurs saillies un auditoire de
jeunes femmes réunies sous les frais
ombrages d'un jardin.

zibier il est déza faisandé quand on
le tue,

Un inventeur ayant obtenu une atu-
dience de l'empereur Napoléon 11[,
troublé de se trouver seul avec le son,.
'erain, hésitait dans ses explications.

Après avoir essayé de le rassurer
l'Emnpereur, voyait qu'il n'y parve-
nait pas, lui dit en souriant .

_- Si je vous g-ne, voulez-vous
que je me retire ?"

Nous appelons l'attention de nos
lecteurs sur il'annonce concernant les

h 1i
Le vent est à l'exposition. Il y M. L.... vieillard aimable et spiri- c i inthgraphiques représentant

était tellement l'autre jour que les tuel, entraîne par le courant de la le grand tableau de Franceschini L
tentes ne pouvaient tenir en place. conversation, se mit en scène en par- mtort de SI Juseplh.

Celle du Monde n'était pas plus so. lant du passé, et quoique exempt de
lide que les autres et il ne s'en est vanité, se donna, pour avoir été de son GuÉISoN RAPtE.-Les rensei-
pas manqué un cheveu qu'un nou- temps, habile à tous les exercices qui gnemlients suivants fburnis par des
veau monde fut lancé dans l'espace. denandaient de la force et de l'adres- personnes très dignes de foi donne-
Par exemple celui la n'aurait jamais se. Il était surtout, disait-il, distin- ront micux que toutes les démonstra-
passé pour un astre chevelu. Les gué par son excessive nigilité et il tions abtraites que l'on prétend fair-
perruques en faisaient du feu, et les ajouta que l'âge ne lui avait rien ôté une idée exacte dont certains résil-
jupons, Foulevés par la brise, lais- de ses moyens, et qu'il était encore h tats heurùux ont été produits. M.
saient voir une variété infinie de bas soixante-dix nus, aussi leste qu'un Alexander M cKechnie, Rochester
rayés, aux couleurs muticolores, que jeune hnmme. . ville, Otiawa, Ont., ditR: Lc rhuma-
les naifs prenaient pour des enseignes M. W..., à la force de l'âge, qui isme au bras et aux pieds m'avait
do barbiers. aurait dt être assez généreux pour ne rendu Complètement infirme pendanît

On expose trop et pas assez. On pas relever cette innocente fanfaron- plus de quinze jours lorsqu'on nie
expose des choses qui se voient tous nade, encouragé par quelques coups conseilla d'essayer l'hnile St Jacob.
les jours et l'on ne songe pas le moins d'mil significatifs, voulut donner aux Je suivis ce conseil : deux joursdu monde à exhiber des choses rares. daines un spectacle qui promettait aptès je repris mon travail et au bout
Cc manque de discernemiîent de la d'être divertissant ; il provoque donc l'une seain j'étais aussi bien que
part des exposants a inspiré'au Ca. M. Là..., le raille, l'irrite et l'amène jam aie ons auie qua
nard le désir d'avoir,lui aussi, sa pe- enfin à accepter la lutte. cob eomme une gurissn certaine pourtite exposition Tout est prêt excepté -Tenez, lui dit-il en franehissont le rhumatisme sous quelque forimîe
les articles, mais, dès que nouE au- une chaise, je vous défie d'eu faire au- qu'il se présente. -Ni. James »emp-
ront pu nous les procurer nous nous tant. Après la chaise, c'est uu banc, sey, rue Cobourg, Ottawa, s'exprime
empresserons de satisfaire la carosité puis une table, etc. ainsi •Ayant souffert depuis quel-morbide de la vile multitude. En M. J... ne recule devant aucun ex- que temps d'un rumatisme dans les
attendant,dressons la liste des machi- ercice qu'on lui propose, il y va de reins je suis heureux dc dire que j'ai
nos que nous nous proposons d'avoir franc jeu, vaillamment ; mais ses for- été guéri après quelques applications
s'ils existent. Nous nous proposons ces trahissent son courage: il s'es- de l'huile St Jacob, et je puis la re-
d'exhiber: souffle, il trébuche, il exécute d'une commander avec confiance à tous ceux

10. Un avocat qui, après avoir- façon comique les tours que son jeune qui souffrent du même mal.
opéré une rentrée de fond sans avoir adversaire accomplit en faisant valoir
eu recoursà l'onguent du Dr Mat- ses grâces et sa légèreté. Le triomplhe
thieu, n'a rien de plus pressé que était facile, mais fut de courte durée. Pensée fdmiiinine:
de remettre l'argent de son client. M, L. avait trop d'esprit pour être u« Il y a quelque chose qui console

20. Un marchand dont l'unique longtemps dupe d'une mystification. un peu de vieillir, c'est de voir vieil-
ambition n'est pas de se ruiner pour Aussi trouva-t-il promptement dans lir ses amis.n
enrichir ses pratiques en leur vendant sa vive imagination un moyen d'avoir
à bon marché. sa revanche et de mettre les rieurs de

30. Un homme politique qui se son côté. .ES FAITS PARLENT J'l.Us llAtUT
sant humilié de son titre de serviteur -A mon tour je vous défie de faire QUE LES 1AROIEs, piteUvn : - [I
du publie, qui se eroit réellement le ce que je vais faire. docteur m'avait dit de prendre une
valet de ses électeurs et qui subit -Voyons cela, réplique l'antago pilule bleue, imîaisje n'en fit rien, vil
toutes ces humiliations dans l'unique niste d'un air ruporbe. que j'avais déjà eté cînpoisonné deux
but d'être utile à son pays. Alois le malicieux vieillard qui fois par le mercure. Le pharmacien

40 Un ministre tout à fait indiffé- n'a aucune prétention de plaire aux me dit d'essayer le Kidney Wort et
rent aux courbettes et qui croit que dames, se dépouille de sa perruque et je suivis [son %eonseil. C'était juste-
le monde tournerait s'il n'était pas montre son crâne entièrement nu. nient ce qu'il Me fallait pour mat bile
là. Tout le monde éclate de rire, ex- et ma constitution et je suis mainte-

50. Un petit crevé capable d'avoir cepté M. W... nant aussi bien que jamais.-A P.
une idée à lui. -Ei bien ! à vous I réplique froi- Sanford. Vendu sec oue en liquide.

610. Une vieille fille ou une jeune dement M. L... ir Avec le Diamond Dyes, onveuve qui ref"aserait de se marier. -Que voulez-vous dire, balbutie donne plus de matière colorante pour'7o. Un Français qui ne gesticule le joueur découtenaneé T 10 ets qu'il n'y en a dans les teintu-
pas et ne hausse pas les épaules n --Mais c'est assez clair ; j'ai ôté res de 15 ou 25ets, et les couleurs
parlant. ma perruque, ôtez la vôtre I sont plus durables et plus brillantes.

80. Un Anglais qui ne croit pas à On Sut ainsi que le jeune milord
la supériorité de sa race sur toutes portait de faux cheveux, ce dont per- .est i
les autres nations du globe. sonne ne s'était douté jusqu'à ce jour, .e1 et mpossible à une fei me de90. Un Irlandais qui n'a jamais et le désir d'une légitime vengeance souffrir pour cause d- faiblesse après
lancé une pierre ni dans le jardin de eut son plein succès aux dépens du avoir Pris le Composé \égétal de
son voisin ni ailleurs, provocateur W... qui ne fut pas peu Lydia E. Pinkham.

100. Un ECossais qui ne s'y con- Mortifié par cette révélation.
nait pas en fait de farine d'avoine. Pensée comme une autre:

i lO. Un homme qui dit Blasse Demandez un numéro échantillon -Quand on épouse une querelle
Baguette et qui n'est pas Canadien. de l'AI.rnua MUsiCA1., pour 25 e ts. c'est rarement un mariage civil.

120 Une femme de trente cinq
ans qui en avoue (rente. A I aux INT ERESSES

13o. Un veau à deux têtes, l'une x -:0:
rouge et l'autre bleue, et qui n'aurait ux qui sont endettés envers le

pas un peu tété les doigts à Sénécal. Ca'crd sont avertis de ne rien payer
14o. Une fille d'Eve qui, sachant à d'autres uaux propriétaires, à

qu'elle va rencont er d's hommes, u.lnu qu'on leur présente une auto-
s'habille le plus mal possible et prend rSation dûment signée par ces der-
son air le plus inanssade. niers.

·l5n. Un anglomane qui ait jamais A. ILIATREAULT & Ci.
réfléchi à l'absurdité de sa conduite.

1l. Un royaliste canadien dont
l'unique ambition ser tit de jouer le COUACS.
rôle d'homiq du peuple sans une
monarchie absolue. La dernière marillade
écQuand nous aurons -rassemblé os La eièrstselaean n-Est-ce que vous chassez, la-bas?

échantilîons, nous inugurerons notre demandc-t-on à un Marseillais.
exposition à grand r:nf'ort de reclame -Té ! ze crois bien.
avec fi're, tambours, pianos, casse- -Où ça ?
roles, plaques de puoles, banjo, orgui. -Dans la Crau, done.
nettes, trombones, cairons. gmiubar -Bigre I il doit faire terriblement
des et tout lu tremblement. chaud ?

Qu'on se le dise. -Ah ! bagaisp à ce nt i..



LE CANARD

&u LION &'OBu
POUR DURIANT

L' EFOSTIO
Nous constatons avec plaisir que S 2 2 O 0

naotre mlaison t'ýt aussi conmame dlains '2250

hguten les provinces du Canada que
dans Montréal mme. Les nombreux Nous; avons acheté un imiatense
étrangersi qui sont en ville en ce flic- stock de bauqueroute à moins de moi.
ini<ent nous onairment dans cette croy tié prix, au montant de viegt-dcuax
lee qe nousl msci arrivée Il l'apo mille cinq cent dollars (822,500 )
la deisea popularité. On visite la mai. Toutes des marchandiseo des p-lus0on Boisseau comme oni visite ! Expo- belles et des plus nouvelles. La plias
iiin et, peoi ut quitte la ville forte partie pont des marchandises
da iaoir fit e ne elIz nois, pour la saison d'automne, tel que(le niiri P grndepartin. Ntasit ni-
meni-ts à contaiater ce fait parce qu'il FLANELLES, DRAPS, BEA-
Prouve q.ae g nous avons lforteicnt rai- VERS, SERGES F>OUR 110-
ýenîi d v dlire que nous vendons à très ,

bani marché et cette certitude est tel- Bl' ET POUR HABITS
lrîinet, enarac'inaée maintenant que no- COUVERTES
i rle réputation s'est étendue jusqu'aux
poinîts les plus éloignés du Canada. •EN GR ANDE QITANTITE.

Qim quelqu'un dise aujourd'hui
i- eanaraire, on ne le ernira plus. Nous vindons 'ne belle couverte
Tiuu deman<lnt lai maision Boisseau, tonaj' lainae pour $3 25 la paire, pres-
vaulepnt de. lai inaarchandise de la Mai- qu'ai moitié prix.
sel et u vellea t plia eN'oubliez pas nos modes ',
:[cle lter ailleurs (lue dails lat îmaison ILe tout aven notre r.look actueat qui

ates'nat 'té trAs activs dépassRe 8410.000, naous fait au dlelà de

e jurse'St0 à venadre à meilleur maareché
a beteuîurs no que jamaisaie cnd'enc brer ti. Nous îaiivitons e.aeux de nos aimis <lni

.. visitent. lexpn it.ini ainsi qtue pi l ic

BOISSEAU FRERES dI 'l'o Gaei.aits.

p , dieA rrîaîlte c
e r 591 tlle Ste. Clah'rine.

J?~~~ ilL ive il iJl in'-. T1UeI 1 iVae ioacaili .- J>o Pliis quel->~I <IUIE SAINT- LREN ' ia
qiiejoîar.4ti nouvelle amachine est

L E FIL CLA1PPERT iN a uc-' exhibée at aagasin populaire do M
autl reoisotiiatmé. universelle jas- Braztan marchand de tabae rue St.

nti ni morise_. Laurent C'est aine invention d'aune
grande utilité. C'e-t pouar cueillir
lés frnits et est indispens .ble aux

| ( Dr DA marchands épiciets et PharmaciensiT L [l R[STAURA Il suffit, d'en f aire usage pour s' con-
vaincre de son utilité. Allez la voi'
au ataasin de M. Brazeau où elle

E est maintenant exposé et les pcrson-

211; -1H11-. NOTR E-DAME -21t; nes qui visitcront l'Exposition pour.
rosat t voir et on leur donnera les ex

-:o:- plications necessaires. (j'et au no 47
- - rue St. Laurent

Eitrée prive : .15 rue Saint Gabri- r
el, No 922là.. rie Notre Dame.

A .E. loin prévient sa nombreuse Le comble de la patience:
elientale et les vnyageurs en général Chatouiller le canon d'un fusil
qu'une grande salie de billards est lit- jusqu'à ce qu'il éclate de rire.
taclée ai son établissement. Dans cet
tabliss'emeat on trouve tous les ~

art.icles concernant, les jeux de billard -La logique des enfants.
et dept'yeon ole à des prix très ré- Totor vien- de rec-voir un pochoit
duits, et à touite hcute les repas sont énorme sur l'oeil gauche.
st'rvis avec satisfaction Lunch com- î Voilà ce que c'est, lui dit son père
Ilet., 25e. De idi à 'trois heures p.m. en lui bassinant la partie lésé. il ne
Prix très roiléré. faut pas se battre,et surtout avoir re.

Auiassi di elianibres très conf'orta- cours le moins possible à la violence.
bles oi les voiyagmers pourront s'ins- -- Pourtant, papa, iluiînd un est le
taller immédiatement aprés leur arri- plu l'ore?

vée. nlie vi'ite est spéciaileetint sol- -
licitée. Ahonnez vous ai l'Ann' MILi-

1 CAL.

'.

NOUVELLE INVENTION

"UNIVERSA.L PICKER "
Mâchilc il cuecillir les fruits, Illullelr le gaz et ilndispeunsable aux marchands•

a,'

's

~i-o
2

'Y>
PARLOIR E. L. ETHIER

COIN DES RUES

GOSFORID ET CHAMP-DE-MARS
[Irès de iôtel.de-Ville]

aiox-riEA I...

M. B L. Ethier, ayant fait l'ac-
quisition du restaurane de M. Robert,
invite respecttueusement ses nombreux
amis et le public en général de faire
une visiee à son établissement, qu'il
vient de remettre à neuf.

La grande renommée de restaura-
teur qu'il s'est acquise est une garan.
tie pour les clients, et nous nous dis-
penserons d'énumérer les noms des
vins et liqueurs de premier choix qu'il
a toujours en mains. Les prix sont à
la portée de toutes les boures.

Aux I<iellers.--Vous êtes spécia-
lentent invités de venir voir fonction-
ner une pompe à bière [nouveau sys-
tème] qui, par l'action d'un mnécanis-
me, a la qualité de conserver la bière
jusqu'au dernier verre claire et bonne
comme à l'ouverture da tonneau.

M. Ethtier se fera un plaisir d'ex-
pliquer le fonctionnement de cette
nouvelle invention qui est d'un grand
avantage pour les bhteliers et profita-
bie pour les clients.

DI. Ethier en est le sont agent pour
les Etats-unis et le Canada. Avis à
ceux qui désirent s'en procurer.

-X..., l'écrivain bien connu, col-
labore à un journal qui paie très irré-
gulièrenient se rédacteurs,

-Vous ne vous présentez done
jamais à la caiess ài la fin de chaque
mois ? lui demandait dernièrement un
de ses amis.

-Ohi 1 que ai 1 répondit tristement
X..., maisje n'y touclte jamais que
dea désappointements

I

Noire Jalousie

MANIFESTEMENT BEMONJHEI
Certes, le dimanche a été bien choisi, pour laisser au public le temps

nécessaire à contempler les ouvres des hommes, qu'on peut nommer ici véri-
blement jaloux. Souvent on entend ce mot jaloux pour faire des réclames
afin de faire parler de soi. Mais dimanche qu'a-t-on vu ? Les choses les plus
basses, les pins mesquines, dont des gamins seuls pouvaient en être les ain.
teurs.

Notre maison a été la victime de c's sortes d'esprits dépourvus de
jugement. La façade était toute recouverte de placards insultants, qui prou-
vaient évidemment que nous étions l'objet de la Plus noire jalousie. N'est-
ce pas en effet prouver cela ? Vous, lecteurs qui a rez pu admirer les dessins
qui pavoissent l'entrée de notre magasin.

Oui, on a peur lue quelqu'un rivalise son chiffre d'alffire on vou.
drait être les seuls bien parvenus on censure ceux qui semblent mettre leur
courage et lour coeur à vouloir se ereer une position par le seul moyen de
l'honnêteté et du travail.

Pour cela on nous insulte par toute espèce de choses basses, qui ne
peuvent étre inventées que par des jaloux et des envieux. Continuaz, mes-
sieurs les obéissants serviteurs à remplir votre honorable mission, quand
vovs serez las, vous ralentirez votre zèle. Pour nous vos dessins sont bien
minimes. Plus nous serons assaillis, plus nons vendrons à bon marché. On
se donne pour prétexte que nous ne voulons pas former nos portes à huit
heures. Votre petite sagesse vous dicte un bien faible moyeu pour nous
'aire rendre à votre désir.

Pour toute conclusion, nous dirons donc ici : Pour répondre à nos
agresseurs, nos pratiques et le publie qui nous encouragent, auront de grands
avantages sur leurs achats. Nous vonlons rendre ks jaloux à bout de leur
vengeance. Nous sacrifierons tout notre stock s'il le faut. Cette semaine donc
i». imense réductions sur toutes nos marchandises.

Bientôt l'automne fera sentir sa rigueur. C'est le bon temps de se
procurer des laines à bon marché. Vous serez peut être étonné de nos prix,
mais nous sommes décidés de lasser la jalossie de ceux qui aujourd'hui,
nous couvrent d'infamies.

Beauchamnp & Bétournay,
NO. 677 RI STE CATHERINE
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épiciers et pharlacils

En mettant devant le publie cet indispensable instrument, l'in-
venteur a cru devoir donner quelques exqlications sur sa nouvelle
invention, qui est très simple puisqu'un enfant peut s'en servir aussi
facileiment qu'une grande personne.

Cette invention étant à la portée de tous, l'inventeur est certain
d'avance qu'elle rencontrera le besoin que tous les marehands ont
d'avoir dans leur magasin une machine qui peut prendre t t remettre
comme avec lai main n'importe quel article dans les vitreaux, tiu les
tablpttes et ailleurs, à une distaneo de douze à quinze pieds, et cela
Fans monter sur une échelle ou un escabeau.

Cette machine est aussi indispensable pour cueillir les pommes,
pêches. poires et fruits de toutes sortes Avec cette Machine nn peut
cueillir n'importe quel friit den fois plus vite qu'avec la main, sans
détériorer les arbres; les fruits se garderont aussi longtemps que ceux
cueillis à la main. Elle est d'une grande utilité pour messieurs les
Epiciers et les Mareliand. en général. Il suflit d'cn fiire l'essai pour
se convaincre de liunportance d'avoir une de ces mlaclines.

'La vignette No. 1 repréasente la Machine.
io. 2 représente l'appareil qui s'ajusto à la machine pour allumer

le gaz.
No. 3 représente l'appareil qui s'ajuste -â la machine pour cueillir

les fruits.
No. 4 représente l'appareil qui s'ajuste à la machine pour l'usage

des inarchands-éplciers et pharmaciens.
Le prix de la nachine ordinaire est de $2. 50.
lia machame avec ticpneis 'uaeds E''a',l'hltaîiiaa

ciens et Fruitiers, est de $3.00.
En vente chez les Marchands de ferronneries. On demiiande des

agents. Un escomapte libéral au commerce.

BUREAU PRINCIPAL:

E ARCHAND D E TABAC

47 Itue St Lazurent, imontra1.



Epargmnez 25 pour cent sur vos Habits !
Nous avons les deux meilleurs Tailleurs de la ville : MM. AZARIE BRODEUR, WILFR1D McBETHI,

et le plus bel Assortiment de
rI T EEDS ECOSSAIS, ANGLAIS ET CANADIENS

qui puisse se trouver il Montréal.

DUPUIS FRERES,
COIN DES RITES STE-CATIIERINE ET ST-ANDRr



A la suite d'un repas de noces,
deux braves s'accrochent, se prennent
aux cheveux.

-Va donc les séparer, disait à
son mari la soeur d'un des champions

-Non ! oh! ml, foi nom, car vois-
tu quand je vois des clioses pareille.%
va me rend fuaieux, et je me cii-
liais... j'attraperais un mauvais coup !

CA'I'ARIIIEC DE LA YESSIE
Irritation piquante, inflanmation

et toutes umladies des rognons et des
organes urimaire guéris par le, " Bu-
clupiiba, " S1. Chez les Droguistes.

Un docteur va rendre visite à un
malade aUtteint d'un astlme.

En sortant, l'épouse l'interroge.
-- Kh1 bien i docteur quîae pensez-

vous de mon pauvre mari ?
-lassurez - vous, madame, un

asthmane est un brevet de longévité.
-Mais vous le guérirez, n'est-ce

pas ?

NE MOIJREZ PAS DANS LA
MAISON

liough on rats. " Chassez les rats
snuris, cioq1uerclles, bûtes punaises,
mouhaes, fourmis, taupes suisses. 15e

Ce n'est pas étonnant de voir que
tous les gens qui vont à l'exposition
suont coifés d'un chapeau qu'ils ont
acheté chez Derome & Lefrançois.
Ces messieurs tiennent un assortiment
tellement varié et de si bonne qualité
qule tout le monde est forcé d'aller
acheter un chapeau au coin des rues
Ste Catherine et Amherst.

Cela peut vous paraitre drôle mais
les hbaitants dela Perse ont le rcgard
persan. Rien d'étonnant puisque les
iabitanlts de Cologne lavent leur
vaisselle à l'eau de Cologne. C'est
commtaae les Savoyards qlui cn fait de
pain ne mangent qlue du pain de Sa-
voie.

CE MIN MAR1.
Est trois l'ois plus homme qu'il n'é-

tait avaut qu'il n'eût comnieucé à fai-
re usage du " iiénovatcur de la santé
de Wells." (Wells' Health Rene-
wer) $1.

Le comble de la persuasion
- Réconcilier des oufs brouillés.

LA MORT DE St JOSEPH,
-R AND T ABLEA U-

PAR FIRANCESCHINL
Notre listiingu<i compatrite. M A S. Fatar-

du, hevalier d.: St l.nuis de P'arme, cste seul
lintre qui ait jamais reproduit sur la ltile cette
tmagnifiuetiuuvre d'art. M. E. A. Généreux a
fait l'acquisition de l'unique copie ttc ce grand

ita: n t l'oriciat se truiv e dans l'église de
S"ana Chiara "Mlonne. M. Génèreux

tieu lieurese idée d'cu faire exctaer u1e coie
chromoaîa alt;;aphique l ta pîortee de oules les
1)urses. Voici une exceileitu occasion de se
procurer . prix réd:uits ane copie d'une des ut-

r let mieux rtnssics dte l'un des grands maitr.s
de l'ole italiennle.
tGrandateur du tatau, le cadre inclus : 8 pieds et

t . et de lat, 6 pieds et 6 ptOUCeS le large.
Grad.ur des clrimos. .2 -as pouces.

PRIN : UN lOLA..
tarri asnal. tas cunt' ,.s t-n z

SEGT,2 PrlECHOJq & cie.
245 Rue Notre-Dame, Montréal.

* I
POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA

CONSTIPATION. g
Aucnuie autre inalaitte est aussi fre- l

u. itir'îte dans e pia3s que lit C;onst.1pi -
;i toni, et aucun autre remède n'a Cgatl C
le célebre Kidney-Wort cominu guérl-
eonl. Quelle que soit la cause ce renède
lia su rntniterat. !

Hér orr0Idan. Ctt'o ' mti,-
e souilvent coinliquée du constipt

ton. Kidnîîey.Wo!rt renforettlesparties o
c atalbiles et. guérit, raîpidemient, toute1 e
e .- pfees d'hémorrotes, même lorsque O

les nédelii et, les inédocints n'ont ou r
ueni nl efret. t

< p<r :31 vous aven l'une ou l'autro de o
ces maîladites

rit SiEitRYFi VOIIET Vlli Fnulciens

5D4 E m Xm WrORT

TIE CA 1ARi)

UNE OPERATION FINANCIERE

Pour rétablir l'équilibre dans nos finances provinciales le gouvernement sera forcé d'emprunter avant
peu. Dans l'art de négocier un emprunt certains financiers entreprenants des Etats de l'Ouest pourraient
leur donner quelques, leçons qui complèteraient leur éducation financière. La gravure ci-dessus représente
que les emprunteurs emploient avec beaucoup de succès dans les vastes solItudes de l'Ouest.

SERENADE

Quand tu ran - fles gla - cée Sur ton sa - le gra - hat,

. .. \s...- .. ----aa

Moio- reil-le est frois - sée par ton maudit sab- hat Ce doux bruit mue rap

pie -le un i -litn de ta m -biouirs Ahi Ron -liez, ron -lez IMa

hel - l-e, Ronl - lez ronl-f1ez tou- jours, Roni-lez ....... ronl - iez ma

he, ron- lie Joli -Jours, ron) - liez mla bii e, ron3-

C _ _ _ _ j-
___ [ ______

liez t t -

Quand tu ronfles glacée
Sur ton sale grabat,
Mon oreille est froissée
Par ton maudit sabbat;
Ce doux bruit me rappelle
Un million de tambour.

Ah I
Ronflez, ronflez, ma belle,
Ronflez, ronflez toujours.

Quand de tes mains graissées
Tu veux rincer les plats,
Que d'assiettes cassées
Volent en mille éclats !
Tu flanques la vaisselle
Par terre tous les jours

Ahi I
Rincez, rincez, ma belle,
Rincez, rincez toujours.

jois. ...........................

Quand tu chantes, ta bouche
Semble un gouffre sans fond.
Je plonge un oil farouche
Dans cet antre profond.
Où trouver une pelle
Pour de semblables fours ?

Ah 1
Chantez, chantez, ma belle,
Chantez, chantez toujours.

Quand tu boudes fcteée,
C'est là qu'il.faut te voir,
Ta face mal léchée
Ne saurait m'émouvoir,
Ton humeur se révèle
Sans voiles, sans détours,

Ali I
Boudez, boudez, ma belle,
Boudez, boudez toujours,

.
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Suite diufeuilleton&.
La presse australienne vint aussi

bientôt compliquer les difficultés.
Dans les premiers jours, elle avait
gardé un silence prudent et s'était
bornée à enrégistrer sans commentai-
rcs les déerews du gonvernement faran-
doulien ; mais, après trois premiers
mois d'occupation, ales journaux, re-
prenant courage, entamèrent une peti-
in guerre de plume qui ne laissa pas
de contrarier vivement le gouverneur
de Melbourne. Les binges ne lisant
pas les journaux, cela ne pouvait cau-
ser aucun trouble dans l'armée, mais
ces excitations peu voildes à la haine
et au mépris du gouvernement entre-
riaient parmi les bimanes une agitati-
on dangereuse ; le conseil, saisi de
l'affaire, décida une niesure radicale.
Un beau matin le décret suivant fut
affiché :

EMPIRE FARANDOIULIEN

Le gouverneur do Melbourne,
Attendu que la presse entière, on-

coiragée par l'impunité, se livre chia-
que jour à de nouvelles attaques con-
tre le gouvernement paternel de S.M.
Saturnn ier ;

Attendu que les quadrumanes de
l'arnaèe sont journellement attaqués
par les feuilles binanes et cruellement
outragés dans leur dignité sans pou-
voir répondre puisqu'ils no savent pas
encore lire

A rrête :
Tous les journaux sont supprimés;
M. Dick Broken est chargé de la

création d'une gazette officielle pour
lia publication des actes du gouverne-
ient,

AENEItL MANIInUL

1l était temps. Le mal que la pres-
fie avait f'ait ou nouvelle empire ne put
se liesurer coiplétement tout d'abord
niais bientôt le système de fausses
nouvelles et d'articles sournoisement
a'glressif' oyé par elle a l'instiga-
1ion des agents de l'Angleterre, donna
msH tiristea f'ruits. a

Les puissances européennes négligè-
rent de répondre aux lettres envoyées
par Saturnin Ier pour notifior 5aux au-
tres souverains sn avénement au trô-
nu. Seul, Monaco répondit,froidement
il est vrai, nîmls poliment, sa situation
gétugrapihiquC lui commandant les plus

rands égards vis-a-vis d'une puissan-
ce aussi maritimo que l'Australie.

les plus noires calomnies cirou-
laient en Europe sur le compte du
nouvel empire et de ses glorieux fon-

atteurs ; on racontait que les singes,
loi, d'être les protecteurs armés de la
nat ion travailleuse et commerçanto, en
étaient au contraire les abominables
tyrans.

Ont disait ;même que Farandoul
avait tenu absolument à marier aveu
des bimianes tous ses soldats dont on
portait le nombre à 150,000, e qui
faisait 1 50,0>00 malleureuse.s femmes
réduites à vivre sous le joug de singes
brutaux pendant que leurs ex-maris
bimanes erraient tristement dans le
fund des déserts australiens.

Nous n'avons pas besoin do protes-
ter contre d'aussi infâmes calonuiis,
le joug des quadrumanes était au con
traire très-léger pour la nation faran-
doulienle, et loin de chercher par des
mariages mixtes une fusion des races
bimanes et quadrumanes, iarandoul
refusait obstinément an colonel breton
Trabattee la permission d'épouser une
jeune et jolie quadrumane, fille du
colonel WA-Wo-WA,.

D'ailleurs il nous suffira, pour met-
tre définitivement à néant les bruits
fabuleux qui ont pu courir en Europe,du dire que l'un des premiers Loins de
J'arandoul après la couquête avait été
du l'aire venir, aussi vite que 'orga-
iiisation do la marine litrandoulienne
l'avait permis, les familles do ses guer-
riers. 1 avait lallu du temps et beau-'
coup de navires, pour amener des îles
lointaines de l'Oedanio plus de 200,
000 quadrumanes de tout dge, mais
enfie, avec la flotte de Bora-Bora et
les navires marchands ou autres saisis
dans les ports, on y était arrivé.

Le monde en fut aussitôt instruit,

et cependant les bruits les plus étran-
ges continuèrent à cirenler. Chose Cu-
rieuse, quelques individus virent. dans
la situation nouvelle de l'Autralie;
l'occasion de combiner une affaire co-
lossale. La plus importante des agences
matrimoniales de New-York organisa
une expédition en Australie. Tous
les journaux des Etats Unis publiè-
rent pendant un mois une grande an-
nonce ainsi conçue :

lli1ENEE I HYMFNEE I IY.IENEE I
A VIS aux demoiselles de tout

aîgc! Une armée à marier.
Occasion exceptionnelle. Situations

magnifiques offertes aux dames. Choix
immense de jeunes célibataires, parmi
lesq'els beaucoup d'officiers supé-
rieurs.

Départ prochain par autant de na-
vires qu'il en faudra.

Se bâter de se faire inserire. en-
voyer photographies.

L'agence réunit rapidement un
nombre formidable d'aspirantes au
mariage ; 'les photographies furent
soigneusement classées, et l'on avertit
ces dames d'avoir à se tenir prêtes au
premier signal.

Farandoul reçut un beau matin
dans son palais de Melbourne une
vingtaine de gros albums magnifique-
ment reliés, garnis de plus de trois
mille photographies ; il ne comprit
d'abord rien à cet envoi, niais une let-
tre lui expliqua l'affaire, l'agence lui
offrait des épouses pour les officiers de
son armée, moyennant une petite pri-
me sur chaque affaire, et annonçait
l'arrivée imminente d'un premier en-
voi à titre d'éehantillon.

Farandoul, furieux de voir d'indé-
lints personnages se mêler de ses af-
faires, répondit qu'il ferait fusillier
tout représentant de l'agence qui met-
trait le pied en Parandoulie.

Il était d'autart plus mécontent
que vers Je même temps une autre
agence matrimoniale, française celle-
ci, avait entropi is desa propre autori-
td de lui trouver une épouse. Cette
agence française avait fait insérer dans
le Pigaru la note suivante aux petites
annonces:

MAitIAiES RIcliEs
Balle ocrazion pour princesse,

oit jeune iersonne de la noblesse.
OUn monarque à murier.

Cet avis, comme bien on pense, avait
fortement émotionné le faubourg St-
Germain et nombre de suaves candi-
datures avaient été posées. Douze
partis choisis dals la collection avaient
été proposés par le télégraphe à Fa-
randoul, qui les avait refusés tous au
risque do faire couler bien des larmes
Le pur souvenir de Mlysora remplis-
sait son cour I

Mandibul, pour éviter tous nou-
veaux chagraius -à son souverain et
ami, fit faire la phîotograpnio du mi-
eux favorisé par la nature de tous les
singes de son corps d'armée, et l'en-
voya en dessous main à Paris comme
celle du monarque à marier. Le fau-
bourg St Germain frémit d'horreur.
quelques jeunes filles désespérées se
réfugièrent dans les cloîtres, tandis
que seule, une jeune demaiselle de cin-
quante-trois ans et onze mois, des-
ocudant d'une fanille qui remontait
au moins au roi Dagobert, refusait
par point d'honneur do retirer sa can-
didature.

Des ordres sévères furent donnés à
Melbourne en prévision de l'arrivée
du premier envoi de l'agence améri-
eaie ; lorsque lo navire yankee, char-
gd de quatre cents demoiselles, se pré-
senta à 'ort-Philipp, l'entrée du port
lui fut rigoureusement refusée et il
dut reprendre la mer incontinent.

On apprit plus tard que le repré-
sentant de l'agenee, pour rentrer quel-
que peu dan., ses frais, avait vogué
vers les îles Fidji, où il avait réussi à
placer ses quatre cents dames au ra-
bais, chez une peuplade sauvage
affligée d'une surabondance de céliba-
taires.

Ainsi se termina la campagne ma-
trininoniale, entreprise par des agen-

'ces indiscrètes contre la Faraudoulie.
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